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Ecole : le plaidoyer our
un tronc commun a longé
Analysés par l'ULiège, les résultats des tests Pisa pointent l'organisation
précoce en filières comme principal mal dont souffre notre enseignement.

Que les caractéristiques person-
nelles (genre, origine socio-éco-
nomique, fait d'être allochtone ou
autochtone, retard scolaire, ..) in-

fluencent les performances des jeunes aux
fameux tests Pisa (Programme internatio-
nal pour le sui"i des acquis des élèves) était
connu. Ce qui l'est moins, bien que réguliè-
rement mis en lumière par des pédagogues
de tous pays, c'est que l'établissement fré-
quenté et, partant, le regroupement
d'élèves en fonction de leurs perfor-
mances, influencent lourdement la nota-
tion finale.

A la lumière de ces hypothèses, une
équipe de l'ULiège s'est plongée dans les
résultats belges francophones du Pisa
2015. Un constat d'abord: la différence de
performances en sciences en Fédération
Wallonie-Bruxelles est de 96 points entre
les élèves les plus forts et les plus faibles,

C'est mieux qu'en 2006 où l'écart-type
était de 103, C'est également mieux que la
Communauté flamande ou que les pays
nordiques. « On devrait se nijouir de cette
évolution si elle était associée à une dimi-
nution du pourcentage d'élèvesfaibles, af-

fimlent les chercheuses liégeoises. Ce ,l'est
malheureusement pa,ç le cas: la dùninu-
tion de variations eM principalement la
conséquence d'une diminution du pour-
centage d'élèves forts ». D'où l'intérêt
d'étudier l'impact de l'établissement fré-
quenté sur les écarts de performances,

La professeure Lafontaine analyse:
« L'iniquité d'un s.ystème éducatife,~t d'au-
tant plu$.forte que celui-ci est différencié.
c'est-à-dire qu'il aiguille les élèves ver,~des
parcours scolaires différents enfollction de
leurs aptitudes, de leu'/'comportement, de
leurs centres d'intérêt ou de leurs rythmes
d'apprentissage ». « Le.çpays "àfilières",

cumulant orientation précoce et redouble-
ment sont dans une logique de traitement
des d!fférence.~ entre élèvcs par la .çépara-
tion. On'y remarque que les performances
Pisa sont moins élevées et, surtout, que les
écarts entre élèves sont plus importants »,
ajoute Valérie Quittre, chercheuse. Or,
précise l'équipe liégeoise, « le s;lJstèmede la
Fédération Wallon ie-Bruxelles est forte-
ment dijJérencié, avec une pratique in"
tense du redoublement et l'existence desfi-
fières dès le deu,1'.ièmedegré de l'en,seigne-
ment secondaire. »

Pour en sortir? «Agir sur le parCOllrs
scolaire: en réduisant le redoublement et
enlaisant une Cl'OÜ, sur l'organisation en
filières précoces, comme le prévoit le Pacte
pOlir un enseignement d'excellence. », as-
sène Dominique Lafontaine, _

80%
L'ULg a classé les établissements
scolaires en quatre groupes, des
moins performants aux plus perfor"
mants. Dans les écoles les moins
performantes, on compte 80 %
d'élèves en retard, 50 % d'élèves dans
le qualifiant, 37 % de jeunes issus de
l'immigration et 29 % ne parlant pas
le français à la maison. À l'autre bout,
dans le quart des écoles les plus per-
formantes, on compte 80 % d'élèves à
l'heure, 98 % dans l'enseignement
général de transition, 19 % de jeunes
issus de l'immigration et 13 % ne
parlant pas le français à la maison. De
quoi confirmer que les différences de
performances sont fortement impu-
tables à la concentration d'élèves
ayant en commun un même parcours.

L'enseignement en filières a tout faux
Il> Une nouvelle analyse
approfondie des derniers
tests Pisa pointe
clairement « le » mal
dont souffre notre
enseignement:
l'organisation précoce
en filières,
Il> La concentration,
dans les mêmes classes,
d'élèves aux histoires et
aux parcours difficiles
pèse inéluctablement

sur leurs performances.

C'est bien connu, une série
de caractéristiques per-
sonnelles influencent les

performances des jeunes aux fa-
meux tests Pisa (Programme in-
ternational pour le suivi des ac-
quis des élèves) : le genre, l'ori-
gine sodo-économique, le fait
d'être allochtone ou au tochtane.
le retard scolaire ...

C'est moins connu, quoique
régulièrement mis en lum ière
par des pédagogues de tous
pays: l'établissement fréquenté
et, partant, le regroupement

d'élèves en fonction de leurs per-
formances, influence lourd/'-
ment la notation finale.

Engouffrée dans les profon-
deurs des résultats du Pisa 2015,
une équipe de chercheuses de
rULiège - Dominique Lal"on-
taine, Valérie Quittre et Fran-
çoise Crépin - a analysé les ré-
sultats belges ti-ancopbones à la
lumière des hypothèses sur le su-
jet. «L'iniquite d'ull si/stème
éliucatif est d'autunt plu .• forte
qlle celai-ci l'si différemH. c'est-
à-di re qrl 'il aigu ille les élèves t'ers
deI>pa/"collrs scolaires différents
eIIJfmctioll de lel/rs aptitl/des, df'

leIll' comportcmcnt, de leur .•
Ct'ntres d'intérêt 01/ de lew's
1;1lthme.. d'apprentissage". ex-
plique la pmfesseure Dominique
Lafontaine. «Les pa.ys "ù fi-
lières ", el/m ulaut orienlat/on
précoce et redoublement 80flt

dans !Ille logique de traitement
dcs diffirellccs l'litre élèt·es par /a
,éparation. Ou y remarque que
les pelfol"'/mmee.s Pisa sont
moins élevùs et, ,~llrtout, que les
écarts entre élèves - cutreforts et

faibles, cntrejàt'ori .•és el d4flll'o-
rù,i.s - .•mit plu8 impllrtallt,~»,
ajoute Valérie Quittre, cher-
cheuse.
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Or, précise l'équipe liégeoise,
« lc s,lIslème MI/wtij' dc la Fédé-
ration Walloni,,~Bruxelles "st

fortem.ent différencié il la .filis
vcrlicalcmcnt et hllri;;on/a"'~
ment: IUle strulificatiorl t'aU-
cale avec ulle pratique illtcnse du
pmcesS'Us de redoublement et Iml'

strat'ificatitm IlOritonlale avel.'
Ilotamment l'e::l'Îslellte des fi-
lières des le deuxième degré de
ren,.eiglleme1l1 secondaire, »

Un constat d'abord, autour
d'un indicateur de Pisa, La diffé-

rence de performances en
sciences montre une Fédération
Watlonie-Bmxelles dans le ton
de l'OCDE: 96 points séparent
les élèves les plus forts des plus
faibles. C'est mieux qu'en 2006
où l'écart-type était de 10.'3...
C'est également mieux que la
Communauté flamande ou que
les pays nordiques sauvent cités
en exemple ... « 011 de'omit se J'é-
jouir de eette évolutioll si elle
était assoeiée il I/ne diminutioll
du pOli rcentage dëleI'l'S Jàibles,
tempère l'équipe de recherche.
Ci' nest malhwri'usemenl pŒOle
ms: dans les trois di.~eiplilleS, III
diminution de variation" de,ç ré-
sultats est principalement la
conséquence d'une diminution
du pou/'untuge dWèt'es .1;'1'18».
D'où l'intérêt d'étudier l'impact
de l'établissement fréquenté sur
les écarts de performances. Au
terme d'lin calcul dont nous \'OUS

passons les détails, on peut dé~
sonnais déterminer si la varia-
tion de perfomlances entre
élèves est attribuable, ou bien
aux différences entre établisse-
ments, ou bien aux différences
entre élèves au sein d'un même
établissement.

Le cas norvégien
Comparons à ce sujet, la Nor-

vège et la Fédération Wallonie-
Bruxelles, lesquelles présentent
un écart identique en sciences

ENTRETIEN •••••• _

La professeure Dominique La-
fontaine, spécialiste en

Sciences de l'éducation, dirige le
Service d'analvse des systèmes et
des pratiques' d'enseigi.ement de
ruLg, Elle met en pers-

(96 poinL~) entre élèves forts et
faibles. Dans le premier cas, les
écoles sont sem blables en termes
de str,l.tification socio-écono-
miqne: on attribue 8,5 % de la
variation de performances au
choix d'école, le solde étant lié
aux caractéristiques propres des
élèves. Dans le second cas, celui
de la Belgique francophone
donc, les différences entre éta-
blissements expliquent 42,4 %
de la variation des perfor-
mances!

Dans les faits, «fréquenter une
école ,çCleio-écOlwmiquement plus
favorisér ,,'accompagne d'un
gain de pe1j(lr1lWIIU de 42
points il situatiolls par ailleuT ••
équivalentes alors quc, Il llli seul,
le /liveoll socio-économique indi-
viduel di' l'élève IIi' pmdu it I/n
71inf.fire qUi' de 6 poin ts », ex-
plique Valérie Quittre. Dit autre-
ment, plus que la situation per-
sonnelle, c'est la concentration,
dans certaines écoles, d'enfants
« sans histoire », et dans

d'autres, d'enfants « en difficulté
scolaire ", qui ati'ecte les perfor-
mances Pisa. C'est exactement la
« spécialité» de notre enseigne-
ment qui a fait, de l'organisation
précoce en filières (générales, de
qualification, profession-
nelles ... ), un des principaux fac-
teurs de différenciation, voire de
ségrégation, Les chercheuses
ajoutent: «LI's PO.!/S où la pari
ele variam'e entn êtablissements
l'St limitée so11110l/s des pa,II,' il
trolle commun lrmg. En re-
vanche, dan,o tou" les pa,ljs Il.Ii.
lières, avec UII tronc com1llUn
COI/l't, lu part des d{fJérenees
entre établissement., esl impor-
tante ».

Qui plus est, précisent-dIes, le
problème est probablement
sous-estimé par un biais de Pi-
sa: en Belgique francophone, on
considère l'unité étahlissement
au sens large (une école englobe

parfois des sections générales,
qualifiantes et professionnelles)
alors qu'ailleurs, en Flandre no-
tamment, ce sont souvent les im-
plantations qui sont prises
comme unité de référence. On
n'est dès lors pas loin de penser
que la part de variation attri-
buable aux établissements doit
plutôt être proche de 50 %
(comme en Flandre) que de
42%.

Pénurie renforcée
Un autre phénomène est à

l'œuvre, renforçant peut-être à la
marge le premier. L'équipe de re-
cherche s'est demandée si les
établissements qui accueillent
un public plus favorisé bénéfi-
cient également de davantagc de
ressources matérielles et hu-
maines, lesquelles pourraient ac~
croitre à leur Lour les inégalités.
Réponse nuancée dans un pre~
miel' temps: les écoles défavori-
sées portent la marque des poli-
tiq ues cam pensatoires avec un
meilleur taux d'encadrement et
un meilleur équipement infor-
matique. Par contre, constate le
département des Sciences de
l'Éducation de l'ULiège, « la pé-
nurie dcnsdgnal!ts est légère~
ment plus prononcée dans le,~
étIlMis .•ements dijavltrisé,~ et ré-
sultl! des demundes priféren-
tielles de,1 enseignants à être a,f
j'eelés dans les écoles fat'orisées
plutôt que dans les établisse-
ments où se concentrellt les élèves
d4favorist!s, sOlwent en difllcultê

,",'alaire ». Même pm1icularité
avec la pénurie de professeurs:
«La pl'Oportion d'enseignants
possEdant le titre requis attânt
9() '}{,dan,ole .• écules les plus pel'·
formuutœ alurs 'l'II'elle tombe Ii
61 % dans le" {mles très peu pel"
formantes, Ce,' ràmltuts
/nuntrellt 'I"e daus ml ('olt/crte
riepénurie d'enseignants, les éta·

pacte « Avec le tronc
commun, on est
sur la bonne piste»

pecth'f les résultats de
son équipe de recherche.

On sent cette ten-
dance depuis des
années, pourquoi n'y
a-t-il pas d'évolution?
Les clu:rcheurs
constatent Cil effet de-
puis longf.t'mps que
les grarl(!cs différences

entre nos rüullats el
ceu:l' d'autrcs pa,l/'~ sont liées à
des regroupements SI1I' {Jasede
l01'iginc sodall' 011 et/mique et
du. ]1(lrcours scolaire. À Ce pro-
pos. 'fIntre étude révNe U/l

ch !fJre édifiant: le.~ Écoles les
II/vins peIJ()rman'e.~
concentrellt 80 % d'élèves en
retard alo/'s qu'ils ne sont que
20 % dam! les écoles le,l plus
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bliliSemt'nt. qui acmi'il/ent ul!

publi<' en dffficufté se voient plu"
SOllvent ('/)ntraint .• de rec1'1.Iter
de" Pl'qfeSSCUTS dont la qual(fica.
lion requise 11 'est pas aff.hlle. »

Quatre quarts
Pour L'CUX qui douteraient en-

core de la ségrégation engendrée
par notre s)'xtème scolaire, l'ana-
1v.e détaillée des résultats Pisa
met en lumiêre la stratification
dcs écoles. L'ULiège Il classé les
établissements en quatre
groupes, dl'S moins performants
(seOfe moycn cnscienres de 41a)
aux plus perf'omlallts (score
moyen de 56'~). Un coup d'œil
sur les delL~extrêmes permet des
constats limpidcs. Dans les
écoles Ics moins performantes
on compte 80 % d'<'!èvcs en rc-
tard, 50 % d'élèves dans le quali-

fiant, 37 % de jeunes issUl; de
l'immigration et 29 % ne parlant
pas le français à la maison. À
l'autre bout, dans le quart dl'S
écoles les plus performantes, on
compte 80 % d'élêves à l'heure,
98 0,1" dans l'enseignement géné-
ral de teansition, 19 % de jeunes
issus ùe l'immigration et 13% nl'
parlant pas le français à la mai-
son. De quoi confirmer nne évi-
denee : les différences de perfor-
mances entre établissements
sont fortement imputables à la
conœntratÎon d'élèves ayant en
commun un même parcours sco-
laire et une même appartcnancc
sociu-éeononliquc.

En sortir? "Il faut pa"ser
d'une logique de séparutùm ci
une logique d'intégrutlon, assènc
Valérie Quittre.1>,[ai" il ne serait
pus juste de mettre touf d'un
coup la resp"nsabilité du dlan~
gement sur le dos des seul .•prrt-
ftsseurs. Cela supp"se un gms
t1'lwail structurel, lequel pas 'l'
notamment pal' lme n:.timte de 1(1
fOTmatioll initiole des msei-
"gill/ni.• et WI véritable ue('()1I1pa-
gnernent su,r le terrain. Nous
",mns besoin d'line refonte totale
de noire ",ystème ».•

tRIC BURGRAFF

peifomwllte,~. 011 ne pellt pu.s
dire que les pout/oil's jlublics
son t restés s/ll1,o riactùm : il.1f a
Jlotamm.ent fl/ le «colltmt
pour lëeole .••qui devait S{ltla-
quer 1ll/;1,' inép;[llités lJodales.,
Une al/tre rlpo1Mefut le déaet
inscriptio1ls: il Il tenté d'agir
directement en régulant le,~

,flu;1.· d'élètJfS entre établisse-
ments.
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Avec des résultats mitigés.•.?
Cette répon$e manquai! sans
doute de puissance par rap-
PO'I'/ à l'amplcul' du plu!no-
mène" D'abord parce que cela

/Il' conume en difi-nilitH'
'lU 'une ,~etlle année, la p"e-
mière S CClmda ire. Ensuite, el
surtout, parre que si les élèt'e,~
Mlnt aujourd7iUf re~rollpés de
cette manièn. il ]!'i lins" c'est

m'unt tout le résultat
de leur parcours sco-
laire: les prus faibleb'
IItlbissent dat'(wtclf{c le
rellrmb/ement, ,zll'vQn-
laKe la relégation verll
les fiIières qUl/ti-
flan les. davantage de
ségrégation ,~ociale..,
C'est un phénomène
conli/w, et non la
con.~équence d'école~'
qui famenl toul d'un

coup leurs portc.~.

On fait quoi?
La principale murlière de s:/j
attaqller, c'est dhgir su l' lepel/'-
cours .~c()laire,:en niduillarlile
redoublement (je rappelle que,
mime s'il a un peu diminué,
I/OUS restolls champiolls/OlltclI
catégories) et en ff1i,~a1lt /lne
crau' ,~url'organisation Cil ,fi-
lière,ç précoce,s.

Exactement ce que propose le
Pacte pour un enseignement
d'excellen ce••,
Rructcmenl !PI"OP()8i'l~ comme
le fuit le Pacte. de reporte" le
moment où 011 oriente les
élèves t'Crs l'enseignement
qualffiant - c'est le but du
tronc rommunjusque 15 (UIS -

est la principale manière de
lut/CI' contre les inégalités ,m-
dales. Pe'T,~ol/nelleme1!t. je se-

rais même allie plllSloill,)IlS-
qu'a 16ans pa.r e,remple, mais
le plu,~ importan.t a/(jourd'hlli
est d'agir cn profondeur,

C'est-à-dire?
Si à,çl ju.~le allonger d'ul! 0./1

ou deu.r fil laissant l'école
comm(' elle e,~t, ça Ile uri à
rien. Il nt .fàul pas oublia
cette leçO/l eMerrfielle: lu pa,IJ8
où l'ampleur de.~d(fférellce.~ de
pc'rformance.~ ent/'e icc>les e~'t
réduite sont les P(/./j,~ où le
IrOlle ("(Immun est 101/g. A
contrario. un tl'OIlC COlllmtlli

collrt gétlèl"e ut! fos.~é entre leI>
é('ole.~.QUCltld CH! laiS8#! toul le
monde sur la même 't'oie le
plus longtollps pOh'sible. 011

prévient toute une série de .~d-
lIaTio,~ discriminant!!. Ji fa ut
revoir notre .~,1I.~tèml'etl pro-

fimcleur: le tronc commull al-
longé. pol;ljtechniquc. dm:t

Caradérlstiques des q,uatre groupes d'écoles .(Pi sa 2015)
Ecoles bis peu pertortmlntes (25%) ,. Scllre moyen en KieIlCll!S:: 413

'Ji ed'élèves (en %)
En retard scolaire ïIi.iïilÏlïïiï.Il:~1
Dans,te qualifiant I•••• ~

Issus de l'immigration 1 ••• Df~"
Ne parlant pas l'rançais à la mai~on l.a

Nivea~
socioéconomlque
moyen

o~
-0,52

Etoles peu performantes .(25%)'- Sture moyen en scil!lKes :: 469

led'élèves (en %)
Enretard scolairE' [ 'Ill Nivea~

socioémnomlque
Dans le qualifiant ••• !I] moyen

1ssus de l'immigration, lE
Ne l'arlan! pas français il la mal50rr lE

E~les performantes (25%) • Sçore.moyen en sc;it!IQs :: 519
ïe'délèv~~(en%)

'En retard scolair!'

Dans le quaiifiant ID
1ssus de l'immigration lE

Ne parlant pas français il la maison lE

0-----
-0,03

Nivea~
socioéconomique
moyen

0,28

Ecoles très perfarmillltes (25%) - Scon! ~n en sciences ••564
Type d'élèves (en %)

'En retard scolaire' lE
Dans le qualifiant 112

'Issus de l'immigration _

Ne parlant pas français il la maison Ilii

Ni;veau
~ociokonomiGlle
moyen

0.68

0.-'
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donc' commencer dès la mater-
nelle, On doit repenser l"en-
~el1lbll'du curriculum, ('Il don-
lIunt plus de t'aleur auJ.' aclÏ-
viti.ç artistiques. au sport. lJIU'
mitier.s tcchniques." El en cs-
MI}jUnt de remédia au plll_~
vite aU;l' difficultés tm ét'Ïtal!t
la IIwwre in~[ficace et délétëre
qu'est le redoublemmt. Le 17W-
ciNe actuel tsl celui de ,~épura-
liol1, le mmlUe de demain ~st
celui (le l'incfltûC>ll. L'allonge-
ment du trOT/(' commun pnJnr!
par le Pacte d'eJxellenœ est
" la » bOllne piste, mais il reste
l'e.lŒt!1ltiel,' être ambitie'uJ.' SUI'

ce qu'ol! 't'a y mettre. C'est !Iii

tmt'llil gigantesque, de l'horlo-
gerie fine. A tlention, la tâclle
e,çt délicate, la ligne à nr pas
franchir pOll.r éviter le~ effet;;
pervC/"tI esl étroite. _

PrOJtIl$ Nlcue Uli. p.ar
E..B.
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lecons Le Pisa 2015, entre satisfactions et préoccupations
,. ans." La diffél'el1 ce entre les
e test Pisa adminislré en Compétence. Pisa mesure com- plus performantes que les gar- jeu:ne,~ à l'heure dans leur par-L 2015 recèl~ bien des leçon~, hien le~, je~ll1es SOl~t dotés des çons, en 2009, 2012 et surtout COUf.l' e~lesj"UI~es:~ 1't!l1rd est û•.

dont la prmclpale: comme a "compelcmcs donl Ils au:ont h~- en 2015. l'écart se creuse en fa- 86 pO/lils. ~·otl 1equll.'l1.lt·111 de
chaque livraison triennale, les 8oi~ pour p;eudu part a, la Fle, veur des garçons. En mathéma- deux années et dcmi~ d'étu.d~8!)9
petits élèves francoph()nes st~g- ilc/we et repolllll'e, en c,lta,lJens tiqu e.s, l'évolution se fait égale- D6t,ermlnlsme. Le deternmll~me
nent dan!; le bas du tableau, bIen /'cspomables aux' CT,mlll/um", de ment CIl défaveur des filles. En social resle fortement marque en
en dessu.u5 de la moyenne OCDE la .mciiti ». Ce qui s~~p~se ~o- lecture, le phénomène est récent Fédération Wallonie-B:ux;lles:
et de la plupart des autres pays lamment une capacIte a cflec- et brutal: une baisse de perfor- « le poids (1/./ Il ivealJ SOClo.t'COno-
européens. Coup d'œil sur les en- tuer des tâches. complexe~. Le mances assez spectaculaire des mique .wr les pe~/:Orman.ces
seignements les plus importants. test 2015 est preoccupant a cet tilles. en particulier des filles très wllble même sampl'ifier ~I~ ,{il
Par matière. Les résultats du _t~s~ égard: dans les trois domaines, bonne~ lectric~s, est obse~~e, , du tcmp8 », S'agIssant des eleves
PIS a 2015 montrent une. stablhte on observe. une I~~~re érosion de I~él.a.hté,s ,so~I~les. L,es I~egah- issus de Iïmmigration, les cher-
des perf~rma~ces en sc~e_n:es et la proportIOn d eleves capables tes hees al orlglIIe socl~le reste?! cheuses tempèrent desormais les
en.mathe~atlques, stabIlIte tou- de résoudre les tâches les plus parmi les pl~s marquees au SClll idées œçues, Un changement
telOlS calee en dessous, de la complexes, Cette tendance - dé~ des pa,.,s de 1OCDE, : on constate substantiel t'nt rI' 2006 ct 2015
moyenne des pays de.1 OCDE jà observée en2o~2 en mathé- un éCa:,l,de III POlU!S ,entre,l~s d~it ètr~, :uuligné: "le" Prrll!rt~-
pour les SCIeDl;CS (48::> pom~s matiques _ se confirme. En lcc- 25 % d eleves les plus defa:oTlses !l.OllS d"dft.,cS aUllcnt<mes ~Wll"
~O~1f 493 dans] OCDE) et stabl- ture, c'est en 2015 que ce phéno- et les 25 % plus f~vol'lse~, SOIt 71uent ~alls 1«8 grOUptW el eCI'lfo'~
IIte proche de la moyenne en ma- mène se manifeste pour la pre- l'équivalent de trOIs annees de uu,r faible" pC/:!ilmwnce., tll1/~I,~

thématiques (489 pour 490). En mière fois, scolarité. qu'eUe •• BO!'t m alih'7Ilel~lt~holl

, , " IlL d '/T;'. du/!,y le./! t'cl'lles au.I' nu:zlleureslecture le niveau des petits fran,- Genre. Les dlfferenees de,perior- Parcours seo a re. es" !u'" ,.j" "," 'f ( ) On
' . . . .. , l, pev0171wmeSCnSClenL .S ••••

cophones se detenore slgmficatt- manc~s entre fi les et g~rçons rC1U:fX de peiformana,~ en fOlle- t'oit que le.~étabNssemenf,1 plu,~
vement. « Cc feCIIl shcmmpagne c0l1;nmssent ~ans I~s tro.lS do- lion du partours scolaire SOnt pt'ljOl7llaTlt,Ç {/j'cueil/ntt en 2015
d'une augmentaticm de la pro- mames une evol~tJon negatlvc tOl~i()lJ-rs u/1.ç.li impression- Un publir d'ffève,l pfm mi.l'te nI
portioT1 d'élè!'e,~ dont les perfor- p~ur les f~les, C est ,le, cas en rlallle.l ••. D'abord parce que la termfS d'origine dhlliq,u~ q~'i~s
mances en ICe/IIl'C .mnt préoccu- SCiences, ou on a assiste en 10 proportion d'élèves en retard Tl el 'étairnt m 2006 mm,s ri s alflt
pal/tes (plus de 20 % de jeuw:s ans à une nette inversion de ten- scolaire re!;te, de loin, la plus éte- d'iI~~'I!~immip-és lJont II' "rvelw
dans le ca,~et ptt!; d'ilIl garçon da~ce: alors que .le~ filles vée de l'OCDE: environ un .~II~·lo:eC(l!lOml"Ue et ('llltll/'cl est
sur quatl'eJ », précise l'équipe de étalent, cil 2006. legerement jeune sur deux est en retard à 15 tre.~dru!' ••, •
recherche.
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